Yes we can !
Août 2005. L’ouragan Katrina frappe les côtes américaines et dévaste la Louisiane et la Nouvelle Orléans.

Dans l’impréparation la plus complète, les habitants des quartiers pauvres sont abandonnés à leur sort. Il n’échappe alors à personne qu’il s’agit surtout de noirs.

Mais alors que la solidarité nationale devrait battre son plein, certains par cynisme, d’autres par racisme, encore d’autres pour ces deux raisons à la fois ont des comportements plus que méprisables, je dirai criminels.

En effet, comment interpréter alors l’attitude de la première dame du pays, Laura Bush, qui ne souhaite pas  recevoir des « réfugiés » dans son état d’origine, le Texas, de peur que la situation ne dure et donc qu’ils s’y installent durablement.

Dans le même temps un grand nombre de promoteurs voient là l’opportunité de donner un nouveau visage à la ville et une vague d’expropriation à grande échelle se met en route.

Aussi, les victimes restées sur place sont accusées de pillage alors qu’il n’y aucun secours d’organisé.

Septembre 2005, en France, plusieurs incendies ravagent coup sur coup des immeubles vétustes dans Paris. Pour la plupart des hôtels hébergeant des familles d’origine africaine. Nicolas SARKOZY, alors ministre de l’intérieur, se rend immédiatement sur place. Ses déclarations immédiates sont choquantes car de victimes, les personnes concernées deviennent immédiatement des coupables car cela concernerait des personnes en situation irrégulière. Circulez, il n’y a rien à voir. Or, on apprend très vite que pour la plupart ce sont soit des familles françaises, soit des familles ayant des titres de séjour victimes de marchands de sommeil.
Pourquoi je parle de ça aujourd’hui. Parce que ces évènements sont récents et que quelque soit le sort réservé aux noirs dans nos démocraties occidentales, les Etats-Unis viennent d’élire pour la première fois de leur histoire un président noir.
Dans l’Amérique qui a connu l’esclavage, l’apartheid, l’assassinat de Martin Luther King, les lynchages de Rodney King par la police et de tant d’autres noirs, la relégation à outrance de millions de citoyens de seconde zone, il y aussi plus de 10 000 élus noirs, des personnalités nommées à des postes importants comme Colin Powell d’abord puis Condoleezza Rice et aujourd’hui l’élection de Barack Obama au poste suprême de président de la République.
Ce qui pose la question du symbole que cela représente car il n’est pas seulement le premier président noir des EU, il est le premier président noir d’une démocratie occidentale. Je me souviens d’une lecture ancienne, le destin des immigrés d’E. Todd, dans lequel l’auteur conclut que l’intégration à la française fonctionne mieux que le système américain par essence différentialiste, discriminant. Et pourtant tout le monde sait qu’il est encore loin le temps où en France, un noir, antillais ou d’origine africaine, sera élu à la fonction suprême, les ministres nommés jusqu’alors ayant toujours servi de cautions à gauche comme à droite.
L’élection d’un noir en France comme aujourd’hui aux Etats-Unis n’est pas pour moi un absolu. D’autant qu’entre lutte des places et lutte des classes j’ai déjà choisi. Mais je ne peux m’empêcher d’être extrêmement ému de ce moment historique qui doit à mon sens nous porter à réfléchir sur le fonctionnement de notre société, sur les déterminismes qui pèsent encore et sur l’entre soi qui sévit à tous les étages.
Alors moi, je ne m’en remettrai pas à Dieu mais au genre humain. 

Puisse un jour, la Nation française trouver les ressources de nous mener tous à une réelle égalité républicaine. C’est ce que je souhaite de tout mon cœur. Oui nous le pouvons !
